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D W  GRAND  NOMBRE'DE  CITOYENS  ACTIFS 
DE  LA  COMMUNE  DE  MARSEILLE , 

Lue  à  VAjj'embUe  Nationale,  dans  la  Séance  du  19 
Juin  17^1  ; 

Imprimée  par  ordre  de  l'Assemblée  Nationale  ^ 

Et  renvoi  aux  quatre-vingt-ttois  Départemens. 


L  A  liberté  françaife  eft  en  péril  :  les  hommes 
libres  du  midi  font  tous  levés  pour  la  défendre. 

Le  jour  de  la  colère  du  peuple  ell:  arrivé.  Ce  peuple , 
qu'on  a  toujours  voulu  égorger  ou  enchaîner, 
îas  de  parer  des  coups,  à  fon  tour  ,  efi:  prêt  d'en 
porter  ;  las  de  déjouer  des  confpirafions  ,  il  a  jeté 
un  regard  terrible  fur  les  confpirateurs.  Ce  lion 
généreux ,  mais  aujourd'hui  trop  courroucé  ,  va  fortir 
de  fon  repos  pour  s'élancer  contre  la  meute  de  fes 
ennemis. 
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Favorifez  ce  mouvement  belliqueux  ,  vous  qui 
êtes  les  condudeurs  ^  comme  les  repréPentans  du 
peuple  ;  vous  qui  avez  à  vous  fauver  ou  à  <çém 
avec  lui.  La  force  populaire  fait  toute  votre 
force  ;  vous  l'avez  en  main  ,  emf  loyez-la.  Une  trop 
longue  contrainte  pourroit  Faffoiblir  ,  ou  l'égarer. 
Plus  de  quartier,  puifque  nous  n'en  avons  plus  aucun 
à  attendre.  Une  lutte ,  entre  le  derpotifme  &  la  li- 
berté ,  ne  peut  être  qu'un  combat  à  mort;  car  fi  la 
liberté  eft  généreufe ,  le  defpotirme  fera  tôt  ou  tard 
fpn'  aflaffin.  Qui  penfe  autrement  eft  un  infenfé ,  qui 
ne  connoît'ni  l'hiftoire  ni  le  cœur  hum.ain,  ni  l'in- 
fernale marchiavélisme  de  h  tyrannie. 

Repréfentans  ,  le  patriotifme  français  forme  un 
vœu,  celui  de  fecourir  la  patrie.  Il  vous  demande 
un  décret  qui  l'autorife  à  marcher,  avec  des  forces 
plus  impofantes  que  celles  que  vous  venez  de  créer  ^ 
vers  la  capitale  &  les  frontières;  Le  peuple  veut  ab- 
foium.ent  finir  une  révolution  qui  eft  fon  falut  &  fa 
gloire  ,  qui  eft  l'honneur  de  î'efprit  humain.  11  veut 
fe  fauver  Se  vous  fauver  ;  devez-vous  empêcher  ce 
mouvement  fublime  ;  le  pouvez  7r  v^ous  ?  Légiflateurs , 
vous  ne  refnferez  pas  l'autorifation  de  la  loi,  à  ceux 
qui  veulent  aller  mourir  pour  la  défendre. 

Signés  j  Leclere ,  fils  ;  F.  Trahan  ,  François  ;  Maillet , 
cadet  ;  L.  îSegry ,  L.  F.  BrPgi ,  Seren ,  L.  Fabre  ,^  C, 
Roumieu  ;  Boulouvaud  ,  filsV  Pard  ,  J.  B.  Bajcilet , 
J.  L.  Roumieu  .  '  J.  ,Ricaud  ,  Gaillard  ,  B.  Poucel, 
P..L.  Morin,  Loiibièz,  Antoine  Sequard^  Bernard, 
Boyer  ,  Bonjour,  Blanc,  Nicolas  ,  Roùgon,  Antome 
Regnaud,  Gourdan  ,  Ferroul,  Bergier ,  Huguau , 
Efprit  Videl,  Crefpe,  TribouiUé  ,  Wathain  ,  Godefro)», 
Jofeph  Taiïïere.  ;  Moiffon  aîné  ;  Efmieu, G. Barthélémy 
Can-er  ,  Antoine  Perrin ,  Vernlie  ,  G.  Gayfaud, 
€achonj  Fougou ,  Baptifte  Verdier  ;  Deflpxys  fiis; 
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Jean  Barthélémy ,  J.  B.  Brochier,  Focachon  ;  Pîvot, 
aîné;  J.  Conier,  J.  Armand;  Antoine  Longf,  le  ca- 
det ;  Jean  Baplid^e  Malavard  ,  Danfon,  Ifnard,  Tra- 
baud  ,  Chabert,  Matliieu  ,  Jofeph  Pourcel,  Antoine 
Gaffin,  J.  B.  Long, Berrul,  Jofeph  Angnes,  Tonna , 
Clufel,  J,  Laurens,  J.  Girard ,  F.  Berne  ,  Redar.tier, 
Raimbert' ,  L.  Brun  ,  Laurens ,  J.  B.  Martin ,  Buffier, 
Henry  Dorchein,  Robert ,  L.  Pargue,  Peliffier,  P. 
Mouren  ,  Dutafta  ,  Jacques  Michel ,  Mouren ,  Louis 
Jullien  ,  Marcel ,  Martin,  P.  JaufFrèt ,  J.  F.  Am.abriel, 
Jofeph  Blanc  ,  A.  P.  Caftor ,  Jofeph  Hellardy  , 
Chambon  ,  P.  Payen  ,  Albert  Gerin,  L.  Giraudj 
J.  Etienne,  J.  L.  Jullien,  Seinne^  Cpnzefier. 

.  Suivent  d'autres  feuilles  de  fignatures  que  nous 
vous  ferolis  paffer  par  le  courier  prochain. 


DE  LIMFRIMERÏE  NATIONALE. 


